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Projet de transport « Transports ’45 »

L’UPSA réclame un meilleur équilibre entre la route et le rail

Berne, le 8 octobre 2026 – L’Union professionnelle suisse de l’automobile (UPSA) porte un regard critique sur le projet « Transports ’45 ». L’approche globale des différents modes de transport du Conseil fédéral est certes pertinente, mais elle s’avère déséquilibrée dans sa mise en œuvre concrète. Du point de vue de l’UPSA, la route est sollicitée comme source centrale de financement de l’ensemble du système de transport, mais elle est en même temps trop fortement freinée dans son propre développement. L’UPSA réclame donc des projets routiers nationaux supplémentaires suffisamment mûrs et stratégiques pour le réseau, le renoncement à toute suppression définitive de projets, ainsi qu’une prise en compte équivalente de la route et du rail.

L’UPSA se félicite, sur le fond, que le Conseil fédéral traite pour la première fois de manière coordonnée dans le temps les routes nationales, l’infrastructure ferroviaire et le trafic d’agglomération. Une politique de mobilité moderne doit considérer l’ensemble des modes de transport de manière globale. « Quand on parle de transport global, il faut aussi proposer un mobilité globale », déclare Tahir Pardhan, responsable des affaires juridiques et de la politique à l’UPSA. « Le projet reconnaît certes l’importance de la route, mais n’en tire pas suffisamment de conséquences contraignantes. »

Le projet crée un déséquilibre
Du point de vue de l’UPSA, «Transports ’45» présente un déséquilibre financier et de planification manifeste. Un crédit d’engagement de 8,09 milliards de francs est prévu pour la phase d’extension 2027 de l’infrastructure ferroviaire. De plus, le crédit d’engagement pour la phase d’extension 2035 de l’infrastructure ferroviaire doit, sous certaines conditions, être porté à un total de 17,7 milliards de francs. Ces moyens supplémentaires sont liés au financement à long terme prévu pour l’infrastructure ferroviaire, pour lequel les taux de TVA doivent être augmentés de 0,2 point de pourcentage. 

En revanche, le crédit d’engagement pour la phase d’extension 2027 des routes nationales s’élève à 1,858 milliard de francs au total. La phase d’extension 2027 des routes nationales ne comprend que deux projets d’augmentation de capacité : la N1 Perly–Bernex et la N1 Aarau-Est–Birrfeld. «Il n’est pas judicieux de renforcer à long terme le rail tout en freinant le développement routier. La Suisse a besoin des deux : un réseau ferroviaire solide et un réseau routier solide», déclare M. Pardhan.

L’importance de la route est clairement démontrée
La route est le principal mode de transport en Suisse. Environ 84 % des prestations de transport de personnes sont assurées par la route. De plus, environ un tiers des étapes parcourues en transports publics se font également par la route. 

L’importance des routes nationales est particulièrement évidente : elles représentent moins de 3 % de l’ensemble du réseau routier, mais absorbent environ 45 % des kilomètres parcourus par le transport individuel motorisé et un peu plus de 72 % des kilomètres parcourus par le transport routier lourd de marchandises. 

« Ces chiffres le montrent clairement : les routes nationales ne sont pas une partie quelconque de l’infrastructure de transport. Ce sont les artères principales de la Suisse. Lorsqu’elles sont surchargées, c’est l’ensemble du système de transport qui en pâtit – du commerce aux services de base, en passant par les transports publics routiers », explique M. Pardhan.


Un record d’embouteillages qui souligne la nécessité d’agir
La nécessité d’agir est avérée. En 2025, 68 040 heures d’embouteillage ont été enregistrées sur les routes nationales, soit environ 22 % de plus que l’année précédente. Environ 89 % de ces heures étaient dues à une surcharge de trafic. Dans le même temps, les kilomètres parcourus sur les routes nationales ont encore augmenté de 1,4 %, pour atteindre environ 30 milliards de kilomètres-véhicules.

L’UPSA soutient les projets routiers nationaux prévus dans le cadre de la phase d’extension 2027. Ceux-ci ne suffisent toutefois pas à répondre aux besoins actuels et prévisibles. L’UPSA demande donc que la phase d’extension 2027 soit renforcée par des projets routiers nationaux supplémentaires, suffisamment aboutis et pertinents du point de vue de la stratégie du réseau.

Les goulets d’étranglement doivent être éliminés efficacement
Dans le même temps, l’UPSA s’oppose à des suppressions définitives de projets. Il est nécessaire d’établir des priorités, mais cela ne doit pas conduire à abandonner définitivement des options d’action à long terme. Les goulets d’étranglement doivent être éliminés là où ils sont d’ordre structurel, grâce à des capacités suffisantes. Les projets et corridors concernés doivent donc être conservés dans le PRODES en tant que réserve de projets, faire l’objet d’une planification continue et être réévalués périodiquement.

Les mesures opérationnelles telles que la réaffectation temporaire de la bande d’arrêt d’urgence (PUN), la gestion du trafic ou les mesures de limitation de vitesse peuvent s’avérer judicieuses à court terme, mais ne doivent pas dépasser le stade de mesures transitoires. « Une solution transitoire reste une solution transitoire. Ceux qui suppriment définitivement des projets aujourd’hui perdront demain du temps, la sécurité de planification et leur marge de manœuvre », déclare M. Pardhan.

Le programme «Transports ’45» doit être revu
L’UPSA en est convaincue : un réseau routier solide et un réseau ferroviaire solide ne sont pas incompatibles. La Suisse a besoin des deux. Le programme « Transports ’45 » doit donc être revu. La route ne doit pas seulement servir de source de financement pour l’ensemble des transports, mais doit être développée en fonction de son importance réelle pour la population, le commerce, la logistique, la sécurité d’approvisionnement et l’économie.

Légende de la photo : 
Record sur les routes nationales : en 2025, 68 040 heures d'embouteillages ont été enregistrées, soit environ 22 % de plus que l'année précédente.
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L'Union professionnelle suisse de l'automobile (UPSA)
L'industrie automobile suisse est structurée de manière complexe : fondée en 1927, l'UPSA est aujourd'hui l'association professionnelle et sectorielle des garagistes suisses, qui regroupe environ 4000 petites, moyennes et grandes entreprises, des concessionnaires de marques et des entreprises indépendantes. Les 39 000 collaborateurs des entreprises de l'UPSA, dont 9000 jeunes en formation initiale et continue, vendent, entretiennent et réparent la majeure partie du parc automobile suisse, qui compte environ 6 millions de véhicules.
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